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Mes chers amis, 

Il est venu le moment de pousser la porte et de fermer la maison.

Il est venu le temps de rassembler nos idées et d’en remplir nos sacs.

Il est venu le temps de se dire au revoir et de reprendre la route.

Mars 2006 à Mexico restera comme une belle et grande fête de l’eau. Une belle et grande fête de la famille de l’eau.

Parce que chacun est venu s’asseoir autour de la table. Et que chacun a écouté, chacun a parlé, chacun a réfléchi, chacun a proposé. Un Forum fait de convivialité, un Forum fait de tolérance, un Forum fait de sérieux, un Forum fait d’engagement.

Chacun des membres de la famille que vous êtes y a pris sa place, y a apporté sa contribution et chacun d’entre vous doit être remercié.

Mais notre gratitude nous l’exprimons d’abord à nos sœurs et à nos frères du Mexique. Ils ont organisé la fête, préparé la maison, dressé le couvert.

Cela a été parfait et l’organisation a été efficace et souriante, rigoureuse et  professionnelle.

Au nom de tous les participants à ce Forum, au nom de toute la famille de l’eau, je voudrais remercier à nouveau le Président et le gouvernement du Mexique, le Parlement, l’Etat et la ville de Mexico.

Et je voudrais demander à Luis Tamargo Luege Tamargo, à Cristobal Jaime Jaquez, à Cesar Herrera Vasquez, à Ernesto Cespedes, et à Daniel Zimmer, de dire notre profonde gratitude à tous ceux qui ont contribué à faire de cette fête un grand succès. 

Et merci à vous tous de leur adresser maintenant vos applaudissements chaleureux et affectueux.

Chers amis, chers participants à ce Forum, quelques mots pour conclure.

Juste avant de pousser la porte de la maison de l’eau, portons ensemble un regard sur l’état en laquelle nous la laissons.

Ce Forum nous apporte bien des enseignements qui seront, nous le souhaitons, autant de messages.

D’abord un Forum d’ouverture et de tolérance. 

Ouverture vers cent quarante pays représentés.

Ouverture aux femmes, à chaque Forum plus présentes et surtout plus actives, 

Ouverture, et quelle satisfaction, aux jeunes qui remplissent les allées des expositions et les sièges des sessions. Oui quelle satisfaction, quelle espérance pour l’avenir, de voir que la jeunesse épouse avec tant de conviction la cause de l’accès à l’eau pour tous.

Tolérance aussi car l’écoute et le dialogue l’ont emporté sur la discorde et la polémique. Sans oublier nos différences, nous avons privilégié la convergence. Convergence sur la nécessité d’inventer de nouvelles solidarités, de véritables « hydro-solidarités » et sur la nécessité de privilégier le local. Convergence sur la volonté d’établir une nouvelle approche de l’eau, une nouvelle culture du « consommer moins » et du « gérer mieux ». Une nouvelle culture qui en même temps protège et valorise.

Nous allons, vous allez, remplacer la spirale de l’endettement par la spirale du développement dont l’eau sera le cœur.

Car nous allons, vous l’avez entendu, accroître le rendement de la goutte d’eau.

 Nous voulons, vous l’avez dit, que des thèmes qui exprimés hier de manière confidentielle soient repris demain de manière universelle.

Nous voulons, vous l’avez crié, que depuis le terrain, des milliers de projets, des millions d’actions locales fassent avancer les choses. Et pour cela que la demande, que l’exigence des citoyens l’emporte sur l’offre et sur le marché.

Oui, vous avez dit que la cause de l’eau est d’abord politique et humaine avant d’être économique et financière.

Oui, vous avez dit que la décentralisation des responsabilités ne devait pas provoquer le désengagement des Etats.

Vous avez dit tout cela et tout cela demande plus que des évolutions. Tout cela exige des changements profonds, pour mieux dire les vulnérabilités et exprimer les priorités.

Nous qui avons organisé ce forum, nous vous devons d’en restituer les forces, les idées, les engagements.

Une équipe de synthèse, jeune et enthousiaste, vous a écouté tout au long de cette semaine.

Dans les six mois à venir, elle restituera le contenu des sessions, elle restituera la substance de vos propositions.

Ce travail de synthèse est d’abord une reconnaissance de votre participation, autant qu’un respect de votre contribution. Il vous sera personnellement adressé afin que la densité et la richesse de nos travaux ne s’enfoncent dans les sables.

Oui, chers amis, par votre travail, par les volontés que vous avez exprimés, vous avez donné de la force à ce quatrième Forum, une force qui nous porte et crée un lien permanent et solide entre nous tous.

Comme l’a dit un poète Mexicain : que serait le maïs sans soleil et sans eau ?

Grâce à votre action j’en suis convaincu, il y a aujourd’hui beaucoup de soleil dans vos cœurs et il y aura demain beaucoup d’eau dans votre maïs.

Voyez vous, pour conclure ce propos avant de reprendre la route, je voudrais vous dire l’histoire de cette enfant nomade, de cette enfant sauvage, aux yeux si doux.

L’histoire de cette petite fille dans son école là-bas perdue dans les sables du désert, au bout de la piste qui ne mène qu’à l’infini.

L’histoire de cette petite fille qui regarde dérouler des tuyaux et poser un robinet. Oui, un robinet, cet objet de tous les désirs. Et l’eau, l’eau, jaillir, puis couler sur ses mains. Et son visage s’éclairer, elle rit, oui elle rit, la petite fille.

Et nous, nous, devant elle, les messagers de l’eau, nous pleurons, mais de joie.

Oui, chers amis, sur le seuil de la maison de l’eau, je vous souhaite de pleurer, encore et toujours. De pleurer de joie et de bonheur chaque fois qu’ici et là-bas vous aurez apporté et fait couler l’eau. Partout et longtemps.

Ecartez les tentes, rapprochez les cœurs, dit-on chez les peuples de nulle part.

Il y a loin de Mexico, à Istanbul, où le Conseil Mondial de l’Eau vous donne rendez-vous pour le prochain Forum. Mais il y a une envie commune : l’envie de faire l’histoire et de porter la cause. La cause de l’eau. L’eau pour chacun. L’eau pour tous.

Longue vie à tous les Forums.

Longue vie à l’eau.

Longue vie à vous tous.

Et à dans trois ans à Istanbul, Inch Allah.

Et viva, viva, viva Mexico !
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